
 
 
 

Casse-Noisette 
Adaptation libre du conte de E.T.A. Hoffmann 

 
 
Ce soir-là, devant la maison où habite la petite Clara, la neige tombe doucement; des 
enfants se lancent des balles de neiges, les gens pressés passent, les bras chargés de 
cadeaux… car c’est la veille de Noël! La fête se prépare chez les parents de Clara. Dans le 
salon, l’arbre de Noël, caché derrière un grand rideau, attend d’être dévoilé. Clara, son 
petit frère Fritz et les autres enfants sont impatients de voir le sapin, mais il faut 
attendre les invités.  
 
Les invités arrivent enfin : grands-parents, oncles, tantes, cousins, cousines, amis. Clara, 
dans sa belle robe bleue, a bien hâte qu’on ouvre le rideau. Le moment est venu… Quel 
magnifique sapin! Tous sont émerveillés! La distribution des cadeaux peut enfin 
commencer.  
 
Tous les invités sont ravis, surtout les enfants. Le petit Fritz reçoit en cadeau un cheval 
de bois et les grands-parents de Clara lui offrent une paire de souliers magiques!  
 
Étrange… Le parrain de Clara, le docteur Drosselmeyer n’est pas encore arrivé. Clara se 
demande ce qu’il va apporter cette année. Les cadeaux du parrain Drosselmeyer sont 
toujours extraordinaires car il a des pouvoirs magiques. Le voici enfin!  
 
Parmi ses surprises, il a apporté une boîte magique d’où sortent un Arlequin et une 
Colombine qui se mettent à danser comme s’ils étaient vivants! Puis d’une autre grande 
boîte magique sort un soldat mécanique qui se met à marcher au pas et à danser dans le 
salon!  
 
Le docteur Drosselmeyer offre des cadeaux à tous les enfants. Il a apporté un cadeau 
rare pour Clara… un casse-noisette en forme de soldat de bois! Clara le trouve 
magnifique! Son petit frère Fritz lui envie son cadeau et veut le lui enlever! Ils se 
chamaillent et Fritz tire si fort sur le casse-noisette qu’il lui arrache la tête! Ah! Quel 
malheur!  
 
Clara est malheureuse! Pour la consoler, son parrain, le bon docteur Drosselmeyer 
replace la tête du casse-noisette et la fait tenir en place avec son mouchoir, puis il le 
dépose dans un petit berceau.  
 



Clara est soulagée et le fête put reprendre. Tous dansent, même les grands-parents - 
mais il faut réprimander  Fritz qui n’arrête pas de déranger.  
 
Très tard dans la soirée, tous les invités, heureux, rentrent chez eux, car le réveillon est 
terminé. Pendant la nuit, Clara redescend chercher son casse-noisette qui est toujours 
couché dans le berceau. Elle le trouve si beau qu’elle s’endort sur le sofa, le casse-
noisette dans ses bras.  
 
Mais la nuit, les souris sortent de leur abri. Dans la noirceur, elles envahissent le salon, 
suivies des rats. Le parrain Drosselmeyer qui voit tout, revient afin que Clara ne reste pas 
seule avec les souris et les rats.  
 
Quand sonne minuit, Clara se réveille et a très peur en voyant tous ces rongeurs courir 
partout. Pour l’aider, le parrain Drosselmeyer prend le casse-noisette, le dépose près du 
sapin et, grâce à ses pouvoirs magiques, le transforme en soldat de bois, grandeur 
nature, qui aussitôt s’anime pour venir au secours de Clara.  
 
Clara est émerveillée! Le sapin illuminé se met à grandir et les murs du salon semblent se 
transformer autour d’elle! Clara entre dans un monde magique où elle semble être 
devenue toute petite! 
 
Les soldats de plomb de Fritz entrent dans le salon et marchent comme un régiment de 
vrais soldats prêts à lutter contre les rats. Le brave soldat Casse-Noisette commande les 
troupes et s’avance lui aussi pour combattre l’ennemi et protéger Clara. Le Roi des rats, 
l’air méchant et menaçant, l’affronte dans un duel à l’épée!  
 
Clara, qui voit que son cher Casse-Noisette risque d’être tué par l’animal, prend son 
courage à deux mains et lance de toutes ses forces un de ses souliers magiques à la tête 
du Roi des rats! Il s’effondre, mis hors de combat!! Tous les autres rats et souris se 
retirent, vaincus! 
 
Pour récompenser Clara de sa bravoure, son parrain Drosselmeyer fait alors une chose 
encore plus extraordinaire : il transforme le soldat Casse-Noisette en prince!  Le Prince 
se met à danser avec Clara, et pour la remercier de lui avoir sauvé la vie, lui propose de 
l’amener au merveilleux Pays des neiges. Clara est ravie! Là-bas, la Reine des neiges et 
son cavalier les reçoivent avec joie et dansent avec eux. Dans ce beau Pays des neiges, 
des flocons tourbillonnent dans l’air, telles des ballerines légères.  
 
Clara et le Prince saluent la Reine des neiges et montent dans un traîneau tiré par des 
rennes qui les amenèrent dans un royaume encore plus fabuleux : le Royaume des 
friandises!  
 
Dans ce royaume, la Fée Dragée et des anges en « barbe à papa » dansent en attendant 
leur arrivée. Clara et le Prince sont accueillis par le Roi des friandises qui tient dans sa 



main une grande canne en sucre! La Fée Dragée et son cavalier dansent pour eux et les 
trois chefs de la cuisine des sucreries viennent aussi les saluer.  
  
Le Prince raconte au Roi des friandises et à toute la cour comment Clara lui a sauvé la vie 
en lançant son soulier à la tête du Roi des rats. On organise alors une grande fête en 
l’honneur de Clara!  
 
Les trois chefs apportent leurs plus beaux gâteaux pour Clara et le Prince qui assistent à 
une série de numéros fabuleux tels : les danses Olé des Espagnols, le numéro exotique 
des orientales, les fameux danseurs de Chine et les pas russes de Trépak Ivan et des 
Matriochkas. Suivent la danse des Gouttes de rosée, celle du Berger et de ses brebis, et 
la grande valse des Fleurs.  
 
Clara, fièrement assise à côté du Prince, est éblouie! La Fée Dragée elle-même fait un 
grand pas de deux avec son cavalier et tous se joignent à eux pour danser une dernière 
fois pour Clara et le Prince. 
 
Malheureusement, la fête doit prendre fin. La Fée Dragée vient chercher Clara pour lui 
rappeler qu’il est temps de rentrer à la maison. Clara fait ses adieux au Roi des friandises, 
à la Fée Dragée et au Prince qui l’a conduite au beau Pays des neiges et au fabuleux 
Royaume des friandises.  
 
Clara repart sur le dos d’un grand cygne doré.  
 
Le grand oiseau la ramène dans son monde de tous les jours où le merveilleux de la vie 
n’est pas toujours visible - il faut ouvrir grands les yeux pour trouver où il se cache.  
 
 
 
 
 
 
 
 
  


